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Mondialisation 

 

 

 

 

EXTRAIT DU PROGRAMME : 5. Relations économiques et financières internationales ; globalisation économique 
et financière, principaux faits et grandes tendances. 
 

 

 

PLAN DU COURS 

 

 

 

I. DEFINITIONS 

II. HISTORIQUE DU PHENOMENE 

A. LA PREMIERE MONDIALISATION : 1880-1914 

B. LA SECONDE MONDIALISATION DEPUIS 1980 

1. LES TRAITS SPECIFIQUES 

2. DEMONDIALISATION OU HYPERMONDIALISATION ? 

III. MONDIALISATION ET… OU COMMENT LA MONDIALISATION TRANSFORME-T-ELLE LES POLITIQUES ECONOMIQUES ? 

 

 

 

 

MOTS CLES : mondialisation, globalisation financière, DIPP, chaîne de valeur, échanges intra-branche, 
démondialisation, hypermondialisation, protectionnisme, firmes multinationales, différenciation, bien public 
mondial. 
 
 
 
 
THEORIES/AUTEURS : François Rachline, Henri Bourguinat, Marshal McLuhan, Gilles Fumey, François Perroux, Frédéric 

Teulon, Sébastien Jean, El Mouhoub Mouhoud, Bernard Lassudrie-Duchêne, Michael Porter, Olivier Passet, Serge 

Latouche, Kenichi Ohmae, Garrett Hardin. 

 

 

CITATIONS :  
 
« Toutes les composantes de l’activité économique se définissent aujourd’hui à un niveau mondial » François 
Rachline. 
« Certains phénomènes économiques posent des problèmes qui n’ont que des solutions à l’échelle de la planète » 
Gilles Fumey. 
 « C’est la constitution de décisions économiques, à l’échelle mondiale, et dotés de moyens mondiaux  » François 
Perroux. 
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DOCUMENT N°1 : Décomposition internationale des processus productifs (DIPP, Bernard Lassudrie-Duchêne, 1982) 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

DOCUMENT N°2 : Part des échanges intra-zone dans les échanges de biens des grandes régions entre 1967 et 2011 
(%) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : CEPII, Base de données CHELEM – Commerce International 
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DOCUMENT N°3 : Les 10 premiers exportateurs mondiaux de produits manufacturés (1967-2010). En % du commerce 
mondial de biens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : CEPII, Base de données CHELEM – Commerce International 
 
DOCUMENT N°4 : Pas de printemps pour le commerce mondial. Sébastien Jean. 

Valeur trimestrielle totale du commerce extérieur des pays du G7 (milliards de dollars) 
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DOCUMENT N°5 : Panorama des politiques économiques aujourd’hui en France (rappel 1ère année) 
 

 

• Politiques conjoncturelles  

 
 

      1960 – 1970                       2000 – 2020 

Politiques budgétaires Nationales Sous contrôle du Pacte de Stabilité et de Croissance (1997) 

et du Pacte Budgétaire Européen (2012) 

- Fiscales Marchés cloisonnés Concurrence et optimisation fiscales, paradis fiscaux 

- Dépenses publiques Choix national Contrôlées (PSC, 1997 ; semestre européen) 

Financement du déficit 
public 

Création de monnaie  Via les marchés financiers (emprunt public) 

Politiques monétaires Nationales Banque Centrale Européenne 

- Interne Contrôle quantitatif Action sur les taux directeurs 

- Externe Changes fixes Changes flexibles 

 

 

• Politiques structurelles  

 
 

1960 – 1970 2000 – 2020 

Structures productives Nationalisations, fort secteur public Privatisations, secteur public amaigri 

Politique de la concurrence CEE mais oligopole, professions 

protégées, champion national…  

Union européenne : concurrence libre et 

non faussée 

Politique industrielle Verticale Horizontale 

Politique commerciale Protectionnisme mais libéralisation 

progressive avec la CEE 

Libéralisation 

Politique d’aménagement 

des territoires 

Aménagement du territoire, service 

public  

Politiques de compétitivité et 

d’attractivité  

Politique éducative  Démocratisation laïque Poursuite mais impératif de 

professionnalisation plus marqué 

Politique culturelle Contrôle (TV, radio, presse) et soutien 

public 

Privatisation et soutien public 

Politique sociale Modèle social français 

Soutien de la demande 

Modèle hybride, des avancées et des 

reculs 
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I. Définitions 
 

 
• Processus d’interdépendance croissante des économies par des échanges commerciaux, financiers, 

informationnels, technologiques, humains ou culturels, menant à la constitution d’un espace économique 
mondial de plus en plus intégré. 
 

• Ainsi, attention, la mondialisation ne renvoie pas uniquement au commerce international de biens et de 
marchandises : c’est beaucoup plus large, complexe, systémique, englobant. 
 

• Définition par ses différentes composantes :  
« Toutes les composantes de l’activité économique se définissent aujourd’hui à un niveau mondial » François 
Rachline. 

 
Quelles sont ces composantes ? Elles sont nombreuses car l'activité économique a beaucoup de 
composantes. Nous allons voir qu’ainsi nous allons dresser le plan des prochains cours où nous nous 
concentrerons sur certaines de ces composantes.  
Composantes de l'activité économique : échanges de biens, services, technologies, capitaux/financiers, 
migrations internationales… 
 
 

o Flux de marchandises, biens et services : cf. Cours - Commerce international. 
 

o Flux financiers (cf. Cours - SFI et SMI) : globalisation financière = création d’un grand marché unifié 
de l’argent au niveau planétaire. Henri Bourguinat « 3 D » : 

 

• Dérèglementation : conduite par les Etats, qui abolit les entraves aux flux de 

capitaux, favorise les innovations financières et libéralise les transactions sur les 

marchés des changes. 

• Désintermédiation : diminution des financements intermédiés (mais toujours de 

l’intermédiation de marché réalisée par les banques) : accès direct aux marchés 

financiers au sens large. 

• Décloisonnement : suppression des barrières entre différents marchés monétaires 

et financiers au sein de chaque pays et ouverture vers l'extérieur des marchés 

nationaux de capitaux. 

 
o Flux d’information : la mondialisation est rendue possible par les innovations en matière de 

télécommunications. On parle de « village planétaire » (Marshal McLuhan). 
 

o Flux migratoire 
 

• Gilles Fumey : « Certains phénomènes économiques posent des problèmes qui n’ont que des solutions à 
l’échelle de la planète ». 
 

• François Perroux : « C’est la constitution de décisions économiques, à l’échelle mondiale, et dotés de moyens 
mondiaux ». 
 
 Le concept de mondialisation renvoie donc à de multiples dimensions économiques (financières, 

environnementales, sociales, culturelles, commerciales…). D’où la complexité et l’intérêt de la notion. 

 

 Difficultés de mesurer la mondialisation : document Alter-Eco – La mesure de la mondialisation. 
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II. Historique du phénomène  

 
• Processus ancien, mais marqué depuis les années 80 par une déconnexion entre l’espace économique de 

plus en plus intégré au niveau mondial et l’espace politique qui reste celui de l’Etat nation. 
 

• Pour Frédéric Teulon, la mondialisation marque la fin d’un processus : 
o Internationalisation : commerce international, uniquement les biens/marchandises au départ, 
o Transnationalisation : développement de flux d’IDE (capitaux), 
o Globalisation : mise en place de réseaux mondiaux de production et d’information, 
o On pourrait ajouter le processus « ultime » de la globalisation financière. 

 
 

A. La première mondialisation : 1880 – 1914 
 

• Début des migrations internationales.  

• Mondialisation financière.  

• Portée par l'impérialisme et colonialisme.  

• SMI : Etalon-or.  

• Grande-Bretagne : puissance dominante.  

 

 

B. La seconde mondialisation depuis 1980 
 

1. Traits spécifiques 

 

• Les facteurs 

o Technologiques (révolution des transports et de l’informatique). Exemples : containers, logiciels en 

matière de logistiques. 

o Commerciaux : un consommateur informé, mobile, infidèle, connecté.  

o ‘Théoriques’ : triomphe des théories du libre-échange. 

o Libéralisation des échanges avec la création de l’OMC en 1995, qui vient remplacer le General 

Agreement on Tariffs and Trade (GATT) de 1947. 

 

• Caractéristiques 

o Echanges intra-branche (de mêmes produits donc). 

o Processus d’intégration régionale. Exemples : ALENA, Union Européenne, ASEAN, MERCOSUR. 

o Entre les pays du Nord (et non entre Nord et Sud). Document 2 et 3. 

o Stratégie globale des firmes : la DIPP et l’optimisation de la chaîne de valeur par fragmentation 

(Michael Porter) : globalisation. Document 1. 

o Extension du modèle d’émergence (Dragons (Corée du Sud, Taïwan, Singapour, Hong-Kong), BRICS 

(Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du Sud), PECO, Tigres ou bébé Tigres (Thaïlande, Malaise, 

Indonésie, Viêt Nam, Philippines)), où la libéralisation des échanges, par la promotion des 

exportations a été un succès de stratégie de développement (cf. Cours - Economie du 

développement). 

o Globalisation financière. 
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2. Démondialisation ou hypermondialisation ? 

 

• Démondialisation aujourd’hui ?  

 

o Positif/empirique : moindre croissance des échanges de biens et services, voire une baisse de la 

valeur de ces échanges avec la crise.  Document 4. 

o Normatif : critiques de plus en plus fréquentes de la mondialisation sauvage, appel à une régulation : 

Brexit, campagne électorale aux Etats-Unis (abandon des négociations TAFTA, projet d'accord de 

libre-échange entre les Etats-Unis et l'UE), montée des populistes souverainistes/nationalistes dans 

certains pays (Hongrie, Pologne, Autriche). 

 

o Comment expliquer ce ralentissement ? Sébastien Jean et El Mouhoub Mouhoud (Mondialisation et 

délocalisation des entreprises). 

▪ La crise de 2008, 

▪ Rééquilibrage de la BTC et des dettes de la Nation,  

▪ La montée du protectionnisme,  

▪ Le recentrage de la Chine,  

▪ La montée des services moins échangeables internationalement,  

▪ Essoufflement de l’éclatement des chaînes de valeur (relocalisation).  

 

 

• Hypermondialisation aujourd’hui ? Olivier Passet. 

 

o Un monde en déficit de demande, abondance de capital : nouvelle allocation vers achat d’actifs là où 

ils sont les plus rémunérateurs. Conséquence : concentration des patrimoines.  

 

o Machines intelligentes low-cost : prise en charge des activités routinières et non-routinières, 

substitution du capital au travail, fragilité de l’emploi qualifié et semi-qualifié, modération salariale : 

classe moyenne sous pression (polarisation de l’emploi aux deux extrêmes). 

 
o Nouvelle allocation du capital pour la rationalisation du commerce des services : désintermédiation 

du travail par des plateformes, organisation hors des entreprises classiques. Intégration du système 

productif avec croissance des inégalités et tendance déflationniste. 

 

 La somme des trois donnerait une hypermondialisation, une intensification de la mobilisation des 

ressources au plan mondial.  

 

 

III.   Mondialisation et… ou comment la mondialisation transforme les 
politiques économiques ? 
 

• Mondialisation et culture 

 

o Plusieurs visions  

 

▪ Emergence d'une culture mondiale, issue du contact entre cultures nationales. La culture 

mondiale ne serait pas celle d'un groupe de pays dominants. 
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▪ Américanisation du monde, qui traduit l'hégémonie des Etats-Unis ou occidentalisation, 

conséquence de la domination des pays occidentaux sur le monde. Dans ce cas, la culture 

mondiale est celle d'un ensemble de pays dominants. 

 

o Risque d’une culture mondiale uniformisée ? 

 

▪ Selon Serge Latouche, on assiste à une « occidentalisation du monde » par la diffusion des 

produits des FMN à l’ensemble de la planète. Exemple : Iphone, Mac Donald, Eurodisney. 

 

▪ Mais on observe toujours une grande diversité culturelle et des productions nationales 

spécifiques. Les FMN cherchent plus aujourd’hui à saisir les spécificités de chaque pays 

plutôt que de diffuser des produits standards et universels (logique de différenciation).  

 

▪ Kenichi Ohmae : stratégie de « global localization » : les filiales implantées à l’étranger 

disposent d’une grande autonomie. Ce sont des bases régionales qui peuvent saisir les 

spécificités locales. 

Exemple : problème d’Eurodisney au début en Europe et en France quand la FMN ne prenait 

pas en compte les spécificités locales. 

 

• Mondialisation : Impact de la globalisation financière ? diversification des risques et accès à l’épargne et 

aux opportunités d’investissement au niveau mondial VS facteur d’instabilité et risque de crises systémiques. 

 

• Mondialisation et flux internationaux de capitaux (IDE) dont délocalisations : Cours - Commerce 

international. Effets positifs/négatifs des délocalisations ? Destruction de commerce ? Pertes d'emploi ? 

 

• Mondialisation et commerce international : Cours - Commerce international. Effets positifs/négatifs du 

commerce international, sur les prix, la variété des biens, le bien-être global, les inégalités ? 

 

• Mondialisation et migrations internationales 

 

o Effets positifs 

 

▪ Immigration → apport démographique pour les pays développés faisant face au 

vieillissement de leur population → contribution au financement des retraites et de la 

protection sociale. 

▪ Immigration → main d'œuvre flexible et aux exigences salariales moindres que la main 

d'œuvre nationale → hausse des profits → investissement, compétitivité-prix → croissance. 

▪ Le brain-drain élève le stock de capital humain des pays d'accueil et permet des transferts de 

fonds vers ces mêmes pays. 

▪ Retour à terme des travailleurs en provenance des pays en développement dans leur pays 

d’origine ? 

▪ Echanges d’étudiants, de chercheurs… 

 

o Effets distorsifs 

▪ Envoi de fonds à l'étranger des travailleurs migrants → déséquilibres externes. Il s'agit 

cependant d'une part modeste de ces déséquilibres. Par ailleurs, ces transferts financent des 

achats de produits, fréquemment importés des pays d'accueil. 
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▪ Immigration → peut nuire à l'emploi des travailleurs moins qualifiés dans les pays 

développés. On peut rétorquer à cela que les immigrés occupent souvent des emplois 

désertés des autochtones. 

▪ Brain-drain dans les pays en développement : retour sur investissement pour ces pays ? 

 

• Mondialisation et inégalités : Accroit les inégalités ? Lesquelles ? Cours – Economie du développement. 

 

• Mondialisation et environnement 

 

o Effets positifs  

▪ Echanges de technologies ou de biens d'équipement préservant l'environnement. Exemple : 

avec l'élargissement de l'Union Européenne aux ex-pays socialistes de l'Europe de l'Est, 

diffusion de nouvelles technologies permettant de remplacer ou de réparer les vieilles 

centrales dangereuses installées à l'Est. 

▪ Mondialisation → concurrence accrue → besoin d'améliorer la compétitivité hors-prix par la 

différenciation des produits, notamment en améliorant leurs qualités écologiques 

(emballage recyclable, composants non polluants...). 

▪ Protectionnisme → absence d'incitation à la modernisation des équipements → 

consommation énergétique élevée, pollution, épuisement des ressources naturelles… 

 

o Effets néfastes  

▪ Concurrence → pression sur les coûts → délocalisations vers des pays à réglementations 

moins strictes sur l'environnement. 

▪ Mondialisation → plus de transports → dégradation de l'environnement. 

▪ Mondialisation → surexploitation des ressources (tragédie des biens communs de Garrett 

Hardin). 

 

o Encadrer la mondialisation pour préserver l’environnement ? Comment ?  

 

o Bien public mondial ? Bien collectif qui est la propriété de l’humanité et qui doit faire l’objet d’une 

régulation à l’échelle mondiale (environnement mais aussi santé, paix, développement économique, 

sécurité…).  

 
 Impact, analyse à différencier selon les pays (développés, PED), les acteurs (consommateurs, travailleurs, 

firmes, Etats), l’horizon temporel (CT/LT) … 

 Contestation : mouvements altermondialistes pour promouvoir une autre mondialisation. Exemple : 

Association pour la Taxation des Transactions Financières et l’Aide aux Citoyens (ATTAC, 1998). 

 Pour finir, Mondialisation et Politiques Economiques en France. Document 5. 
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Dix vérités sur la mondialisation 
 
 

Amartya SEN - Professeur à l'université de Cambridge 
(Grande-Bretagne) et prix Nobel d'économie en 1998 

 
Le Monde du 18 juillet 2001  

 
 
 

Les doutes émis sur l'ordre économique mondial, 
qui vont bien au-delà des manifestations 
organisées, sont à considérer à la lumière à la fois 
de la misère immense et de la prospérité sans 
précédent que connaît le monde. Car, même si ce 
monde est incomparablement plus riche qu'il ne l'a 
jamais été, c'est aussi le lieu de privations 
extrêmes et de saisissantes inégalités. Il faut avoir 
à l'esprit ce contraste essentiel pour comprendre le 
scepticisme général qu'inspire l'ordre mondial, et 
même la patience du grand public à l'égard de ce 
qu'on a appelé l'"antimondialisation", en dépit du 
caractère souvent exalté, parfois violent, de cette 
contestation. Les débats sur la mondialisation 
exigent d'appréhender en profondeur des questions 
qui ont tendance à se perdre dans la rhétorique de 
la confrontation, d'une part, et les réfutations 
hâtives, de l'autre. Un certain nombre de points 
d'ordre général méritent l'attention. 
 
1. Les manifestations contre la mondialisation 
ne sont pas dirigées contre la mondialisation. 
Leurs participants, dans l'ensemble, peuvent 
difficilement s'opposer au système quand leur 
contestation compte parmi les événements les plus 
mondialisés du monde contemporain. Les 
protestataires de Seattle, Melbourne, Prague, du 
Québec et d'ailleurs ne sont pas des gosses du 
coin, mais des hommes et des femmes venus de la 
Terre entière, qui investissent ces divers lieux pour 
y exposer des griefs d'ordre mondial. 
 
2. La mondialisation n'est pas un phénomène 
nouveau, pas plus qu'elle n'est une simple 
occidentalisation. Pendant des milliers d'années, la 
mondialisation a progressé du fait des voyages, du 
commerce, des migrations, de l'expansion des 
cultures, de la propagation du savoir et des 
découvertes (y compris dans la science et la 
technologie). Les influences ont joué dans 
diverses directions. Ainsi, vers la fin du millénaire 
qui vient de s'achever, le mouvement s'est en 

grande partie opéré à partir de l'Occident, mais à 
ses débuts (aux environs de l'an 1000), l'Europe 
s'imprégnait de la science et de la technologie 
chinoises, des mathématiques indiennes et arabes. 
Il existe un héritage mondial de l'interaction, et les 
mouvements contemporains s'inscrivent dans cette 
histoire. 
 
3. La mondialisation n'est pas en soi une folie. 
Elle a enrichi la planète du point de vue 
scientifique et culturel, profité à beaucoup sur le 
plan économique aussi. Il y a quelques siècles à 
peine, la pauvreté et une vie "misérable, bestiale et 
brève", comme l'écrivait Thomas Hobbes, 
dominaient le monde, à l'exception de rares poches 
d'abondance. En maîtrisant cette pénurie, la 
technologie moderne de même que les échanges 
économiques ont eu leur importance. Les 
situations précaires ne peuvent s'inverser si les 
plus démunis sont privés des bienfaits 
considérables de la technologie contemporaine, de 
la solide efficacité du commerce et des échanges 
internationaux, enfin des avantages sociaux autant 
qu'économiques à vivre dans une société ouverte 
plutôt que fermée. Ce qui est nécessaire, c'est une 
répartition plus équitable des fruits de la 
mondialisation. 
 
4. Directement ou indirectement, la question 
essentielle est celle des inégalités. La principale 
provocation, d'une manière ou d'une autre, leur est 
imputable – inégalités entre les nations de même 
qu'en leur sein. Au nombre de ces inégalités, les 
disparités de richesse, mais également les énormes 
déséquilibres dans le pouvoir politique, 
économique et social. Un des problèmes cruciaux 
est celui du partage des bénéfices potentiels de la 
mondialisation, entre pays riches et pauvres, mais 
aussi entre les divers groupes humains à l'intérieur 
des nations. 
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5. La préoccupation majeure est le niveau 
d'ensemble des inégalités, et non pas leur 
changement marginal. En affirmant que les riches 
s'enrichissent et que les pauvres s'appauvrissent, 
les opposants à la mondialisation ne livrent pas, le 
plus souvent, le bon combat. Car même si 
beaucoup des pauvres de l'économie mondiale s'en 
sortent mal (pour toutes sortes de raisons, parmi 
lesquelles l'organisation intérieure autant 
qu'internationale), il est difficile de dégager avec 
netteté une tendance générale. Beaucoup dépend 
des indicateurs choisis et des variables par rapport 
auxquelles les inégalités et la pauvreté sont jugées. 
Mais ce débat ne doit pas être une condition 
préalable au traitement de la question centrale. La 
préoccupation première est celle du niveau 
d'ensemble des inégalités et de la pauvreté – et 
non le fait qu'elles augmentent ou non à la marge 
aussi. Même si les défenseurs de l'ordre 
économique contemporain avaient raison de 
prétendre que la situation des déshérités s'est, 
d'une manière générale, un peu améliorée (ce n'est, 
de fait, en aucun cas un phénomène uniforme), la 
nécessité logique de porter une immédiate et 
entière attention à l'effroyable pauvreté et aux 
inégalités consternantes n'en existerait pas moins. 
 
6. La question ne se résume pas à savoir s'il y a 
profit pour tous les intéressés, mais si la 
répartition de ce profit est équitable. Lorsqu'il 
existe des avantages à coopérer, toutes sortes 
d'aménagements sont possibles qui bénéficient à 
chacune des parties, comparés à une coopération 
inexistante. Il faut donc se demander si la 
répartition des profits est juste ou acceptable, et 
non pas uniquement s'il y a profit pour tous les 
intéressés (ce qui peut être le cas dans un très 
grand nombre d'aménagements). Comme le 
mathématicien et théoricien du jeu, J. F.Nash, en 
débattait il y a plus d'un demi-siècle (dans un 
article intitulé "Le problème du marché" paru en 
1950 dans Econometrica, et cité par l'Académie 
royale de Suède lorsque lui fut attribué le prix 
Nobel d'économie), en présence de profits issus 
d'une coopération, la question essentielle n'est pas 
de savoir si tel ou tel résultat commun est pour 
tous préférable à une absence de coopération (il 
existe un grand nombre de ces alternatives), mais 
s'il engendre une équitable répartition des 
bénéfices. Pour prendre une comparaison, si l'on 
veut faire la preuve qu'une organisation de la 

famille particulièrement inégale et sexiste est 
injuste, il n'est pas nécessaire de montrer que la 
condition des femmes aurait été meilleure hors de 
la famille, mais simplement que la répartition des 
bienfaits du système est gravement inégalitaire et 
inéquitable dans la situation actuelle. 
  
7. L'économie de marché est compatible avec 
un grand nombre de situations institutionnelles 
différentes, pouvant déboucher sur des issues 
différentes. La question essentielle ne peut pas être 
celle de savoir si l'on doit pratiquer ou non 
l'économie de marché. Une économie prospère est 
impossible sans son application à grande échelle. 
Mais cette idée ne clôt pas le débat, elle ne fait que 
l'entamer. L'économie de marché peut donner des 
résultats très variables, selon la manière dont sont 
répartis les moyens matériels et exploitées les 
ressources humaines, selon les règles du jeu qui 
prévalent, etc. Or dans tous ces domaines, l'Etat et 
la société ont un rôle à jouer, à l'intérieur des pays 
comme dans le monde. Le marché est une 
institution parmi d'autres. Hormis la nécessité de 
définir au sein d'une économie une politique 
nationale en faveur des pauvres (enseignement 
élémentaire et soins de santé, création d'emplois, 
réformes agraires, facilités de crédit, protection 
légale, émancipation des femmes, et autres), la 
répartition des bénéfices des échanges 
internationaux dépend aussi des divers 
aménagements sur le plan mondial (accords 
commerciaux, législation des brevets, initiatives 
médicales, échanges dans l'enseignement, 
encouragements à la circulation de la technologie, 
politiques écologique et de l'environnement, etc.). 
  
8. Le monde a changé depuis les accords de 
Bretton Woods. L'organisation politique, 
financière et économique au niveau international 
que nous avons héritée du passé (dont la Banque 
mondiale, le Fonds monétaire international et 
autres institutions) s'est en grande partie construite 
dans les années 1940, à la suite de la Conférence 
de Bretton Woods de 1944. L'essentiel de l'Asie et 
de l'Afrique se trouvait alors toujours sous 
domination impérialiste; la tolérance à l'insécurité 
et à la pauvreté était beaucoup plus grande; la 
défense des droits de l'homme encore très fragile; 
le pouvoir des ONG (organisations non 
gouvernementales) inexistant ; l'environne-ment 
jugé comme n'étant pas spécialement important; et 
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la démocratie absolument pas considérée comme 
un droit international. 
 
9. Des changements à la fois politiques et 
institutionnels sont nécessaires. Les institutions 
internationales existantes ont, à des degrés divers, 
tenté de répondre à une situation devenue 
différente. La Banque mondiale a, par exemple, 
révisé ses priorités sous la conduite de James 
Wolfensohn. Les Nations unies, notamment avec 
Kofi Annan, ont cherché à jouer un plus grand rôle 
en dépit des restrictions financières. Mais d'autres 
changements sont indispensables. En réalité, la 
structure du pouvoir qui sous-tend l'organisation 
des institutions doit, elle aussi, être réexaminée 
par rapport à la réalité politique nouvelle, dont la 
montée de la contestation antimondialiste n'est 
qu'une lointaine expression. L'équilibre du 
pouvoir, reflet de la situation des années 1940, est 
lui aussi à repenser. Considérons le problème de la 
gestion des conflits, des guerres locales et des 
dépenses d'armement. Les gouvernements des 
pays du tiers-monde portent une lourde 
responsabilité dans la poursuite immodérée de la 
violence et du gaspillage, mais le commerce des 
armes est également encouragé par les puissances 
mondiales, qui sont le plus souvent à l'origine de 
ces exportations. De fait, comme le montrait le 
rapport sur le développement humain du 
Programme de développement des Nations unies 
de 1994, non seulement les cinq grands pays 
exportateurs d'armes étaient précisément les cinq 
membres permanents du Conseil de sécurité de 
l'ONU, mais ensemble ils représentaient aussi 
86% de toutes les exportations d'armes 
conventionnelles durant la période étudiée. Il est 
facile d'expliquer l'impuissance des pouvoirs en 
place à efficacement venir à bout de ces 
marchands de mort. Les récentes difficultés à 
trouver ne serait-ce qu'un soutien pour prendre 
conjointement des mesures sévères contre les 
armes illicites (comme le proposait Kofi Annan) 
n'est qu'un tout petit exemple de l'immense 
obstacle mis à l'équilibre mondial du pouvoir. 
  
10. Construire la mondialisation est la réponse 
indispensable aux doutes sur la mondialisation. 
Les manifestations hostiles font elles-mêmes 
partie du processus global pour lequel il n'y a pas 
d'échappatoire, et guère de motifs d'en chercher. 
Mais si l'on a raison de soutenir la mondialisation 

dans ce qu'elle a de meilleur, il est des questions 
politiques et institutionnelles extrêmement 
importantes auxquelles il faut aussi s'atteler dans 
le même temps. Il n'est pas aisé de dissiper les 
doutes si l'on ne s'en prend pas sérieusement aux 
préoccupations qui les motivent en profondeur. 
Cela, dans tous les cas, n'a rien pour surprendre. 
 
 
Traduit de l'anglais par Sylvette Gleize. 
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